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Intitulé
« Le SIG vu par les enseignants de 

l’Enseignement Technique Agricole »


- Ceci est un extrait de l’intervention du 24 mai 2006 et non son intégralité -

Aujourd’hui, dans l’enseignement agricole, tout le monde a entendu parler de SIG. Pourtant, la signification que chacun donne au SIG diffère selon le type d’usage qu’il en fait : outil de visualisation ou de dessin à but cartographique, outil de gestion de bases de données à but informatique, outil d’aide à la décision pour la gestion du territoire ou carte interactive pour des usages variés. Cela pourrait paraître étrange pour un observateur non averti. 

De plus, la confusion qui plane sur le terme « SIG » ne va pas améliorer la situation. En effet, une des particularités du SIG vient d’une confusion « des mots » : le SIG est un concept (et derrière on retrouve des notions, des règles d’action, des stratégies) ; c’est l’ensemble des savoirs théoriques nécessaires pour comprendre « comment ça marche ». Du même nom, de SIG, on appelle aussi l’instrument informatisé qui aide à traiter et analyser les données géographiques pour en sortir un résultat (un produit). Le résultat porte également le nom de SIG. On peut résumer en disant que l’expression « faire du SIG » fait référence à trois activités différentes : consulter un SIG pour « extraire » des cartes, manipuler un logiciel SIG à un but précis, mais aussi connaître la stratégie de mise en place au point d’être capable de concevoir un SIG opérationnel.  

Devant ces confusions, nous nous interrogeons sur « comment les enseignants qui ne l’utilisent pas encore se représentent-ils le SIG? ». Nous allons dresser un état des lieux des usages du SIG envisagés par des enseignants qui se sont inscrit pour suivre une formation SIG. Pour cela nous allons les écouter se présenter et présenter leurs projets liés au SIG. Que savent-ils sur le SIG et sur ce que le SIG pourrait leur apporter ? Que viennent-ils trouver dans la formation ?

Nous allons retrouver les mêmes enseignants en fin de formation, lors du tour de table final. Que pensent-ils du SIG après avoir fait sa connaissance ? Sont-ils satisfaits du SIG tel qu’ils l’ont découvert lors de la formation ? Le SIG convient-il aux usages qu’ils avaient envisagés au départ ? Peut-être ont-ils découvert d’autres usages ?!  

Qui sont les apprenants et que cherchent-ils ?

A partir du discours des enseignants à l’occasion d’un tour de table, en ouverture de formation, nous allons établir leur profil, en prêtant attention aux besoins qu’ils évoquent, à leur intérêt spécifique pour le SIG ainsi qu’à leur motivation :

Voici quelques exemples :

A1 : Enseignant mathématiques/informatique

Il évoque des tâches qu’on suppose qu’il voudrait apprendre même s’il ne le déclare pas spécifiquement : « les étudiants doivent… »…

 …« …réaliser des études de marché, sur la population, éventuellement des aspects agro, étudier des aspects cartographiques, faire des travaux informatiques autour de la cartographie… »

 Mais il ne se positionne pas par rapport à ces usages.

A2 : Enseignant gestion forestière et informatique

« L’école n’a pas les moyens financiers de passer aux SIG, mais je viens pour me tenir au courant en espérant qu’un jour on va monter un projet ». Nous ressentons son optimisme et sa forte motivation personnelle.

Nous nous demandons si « se tenir au courant » veut dire connaître, comprendre ou aussi savoir faire ?!

A4 : Enseignant gestion forestière

« Je cherche du contenu pour la formation ». Nous nous posons, à priori, des questions sur sa motivation : vient-il chercher une solution toute prête pour son projet pédagogique ? Ou cherche-t-il premièrement à apprendre, comme il le déclare par la suite : « J’ai besoin de savoir créer des cartes thématiques, de transformer des cartes cadastrales artistiques en quelque chose de plus proche de la réalité ». Ou les deux à la fois ?

L’enseignant, déjà utilisateur (« consommateur ») de cartes réalisées sous SIG, déclare aussi : « ça peut être sympa d’avoir les bases de la création ».

A10 : Enseignant agriculture de précision

Il vient « découvrir MapInfo et voir comment l’intégrer à l’établissement ». Il n’a pas d’idée d’utilisation du SIG, car, il le dit, « je suis novice ».

Après avoir fait la synthèse des discours, nous pouvons tracer quelques caractéristiques du groupe d’enseignants vis-à-vis du SIG : 

- grande diversité de « disciplines de base » enseignées, perçue par les enseignants comme un avantage : ils ont ainsi la possibilité de connaître d’autres usages du SIG, usages que leurs élèves auront probablement à faire ; 


- diversité des intentions et des buts : à long ou a court terme, pour un usage précis ou élargi à une classe de tâches voire un usage général, pour eux-mêmes ou pour leurs élèves, pour connaître ou pour savoir faire ;


- diversité de la connaissance qu’ils ont et des représentations qu’ils se font du SIG et de la façon dont ils envisagent de l’approcher (entrée par les concepts ou par l’outil) ;

Tout de même, les participants ont un trait commun : des buts précis et bien définis pour la formation SIG. Personne ne déclare « je ne sais pas trop pourquoi je viens ».

Devant une telle variabilité des publics, nous ne pouvons pas nous empêcher de penser au formateur. 

Comment fera-t-il pour répondre à toute cette diversité d’attentes ? Comment satisfaire un public qui vient trouver des solutions à des problèmes différents ? Comment aider les participants à construire leur engagement dans la formation, à partir de leurs buts, leur motivation ? Celle-ci est notre problématique de recherche, mais ce n’est pas le sujet de cette communication.
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